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sans blêmir. » — L’odeur infecte qui s’échappait de cette pour­
riture tenait éloignés de lui tous ses camarades. Sœur Rose, 
qu'on avait désignée pour soigner le malheureux, ne quittait 
pas la chambre empestée, pansant elle-même l’affreuse blessure 
de laquelle s’échappait l’odeur écœurante. Elle restait là jour et 
nuit, causant k son malade, et lui lisant les journaux français 
que des amis lui envoyaient. Du repos elle n’en prenait jamais ; 
elle soignait sans relâche, lisait, priait et chantait, oui, elle 
chantait de ces vieux airs provençaux qui ramenaient la joie 
et peut-être l’espoir dans ce pauvre cœur attristé ! Elle ne le 
quitta qu’à sa mort

Mlle L Kaufmann raconte un trait de sublime dévouement 
dont elle a été témoin il y a quelques années. Une amie de sa 
famille était atteinte d’nn cancer au nez; ses parents firent 
venir une religieuse pour les aider dans les soins réclamés pour 
leur chère malade. « Je ne saurais vous raconter, dit-elle, avec 
quelle sollicitude cette courageuse femme soigna cette pauvre 
affligée. » Ma'gré tous ses soins, le mal grandissant, cette mar­
tyre entra en agonie. Toute la famille était réunie et penchée 
sur le chevet de l’agonisante qui, ayant toute sa raison, se sen­
tait mourir. Après une crise violente, elle eut un moment d’ac-' 
calmie ; néanmoins les yeux se voilaient déjà par l’approche de 
la mort, et dans un spasme de douleur, elle demanda à être 
embrassée avant de quitter ce monde. Tous les assistants se 
regardaient effarés, et comme personne n’osait s’approcher, la 
religieuse posa dévotement ses lèvres sur cette pauvre figure 
meurtrie, d’où s’exhalait une odeur nauséabonde, et donna le 
baiser réclamé par la mourante. Celle-ci s’éteignit quelques 
secondes après, et une joie infinie se peignit sur ses pauvres 
traits méconnaissables... (L’Echo de Paris).

Et dire qu’il y en a des milliers comme cela en France 1 Non, 
en vérité, il est impossible de croire que les sacrifices innom­
brables de cette héroïque phalange des humbles n’obtiennent 
pas un jour ou l’autre de Dieu le salut du pays. Dieu est misé­
ricorde, Dieu est bonté, Dieu est sacrifice.

Et p>"B,à Montmartre, la France n’est-elle pas à genoux j our 
et nuit au pied de l’Ostensoir ? 60,000 hommes y sont enrôlés 
pour l’adoration nocturne, 60,000 hommes qui crient de toute la 
force de leur âme à. Jésus-tiostie : Pitié ! Pitié pour la France t
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